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OXYCEPHALIDAE (AMPHIPODA HYPERIIDEA) 

DE LA MER ADRIATIQUE 

par Janez HoENIGMAN 

Des Oxycephalides, une vingtaine d'exemplaires en tout, appartenant a cinq especes, ont 
ete mentionnees en Adriatique par divers auteurs. Dans une courte note, en 195 5, nous avons 
ajoute a la liste de la faune adriatique, entre autres, trois especes de ces Amphipodes pelagiques. 

Le materiel qui fait l'objet de la presente etude preliminaire est d'environ six fois plus 
abondant (12o exemplaires) que celui recolte par tous les chercheurs dans cette region. La 
plupart des exemplaires (99) proviennent du materiel planctonique (329 peches dans 167 stations) 
de !'expedition yougoslave "Hvar" (1948-49); le reste (21 ex.) a ete trie dans de nombreuses 
peches obliques, de 50 a 0 m, de 30 minutes de duree, faites avec le ring-trawl en strarnine, a 
!'exception de deux peches obliques, effectuees par le trawl bathypelagique, de 238 et de 224 a 
o m, dans la fosse de Jabuka. 

La plupart des peches n'ont rapporte qu'un seul exemplaire; une seule fois, on a pu en 
constater quatre (stat. 146), cinq (stat. 91) et meme vingt exemplaires (stat. 96), appartenant 
respectivement a deux, quatre et deux especes. 

Les peches positives du" Hvar" sont bien representees pendant les mois de novembre 
(16 de 33 peches en tout, soit 50% environ), de decembre (33 %), d'avril (1 5 %), de mai (4o %) 
et de juin (2o %). Etant donne que pendant les mois de janvier a mars la campagne du" Hvar" 
nous a procure soit relativement peu de captures (janvier, fevrier), soit des captures nombreuses, 
mais provenant des stations de faibles profondeurs (fevrier, mars), situees dans 1' Adriatique 
septentrionale et dans la partie NO de 1' Adriatique moyenne et etant donne que toutes ies peches 
en aout et septembre se sont montrees negatives, sauf deux, on pourrait conclure que pendant 
la stratification thermique les Oxycephalides, en general, evitent les couches jusqu'a une cin­
quantaine de metres de profondeur, du moins dans le domaine explore. 

Mais un coup d'ceil sur les stations positives et negatives du "Hvar ", situees dans 
1' Adriatique moyenne, nous presente une image frappante : presque toutes les stations ou ces 
Amphipodes sont captures se trouvent au-dessus de la ligne qui partage longitudinalement cette 
region en deux parties et parfois meme tres pres des cotes yougoslaves. Si on considere les 
Oxycephalides comme des formes de surface des oceans et des mers temperes, et en sachant les 
limites extremes N de leur distribution geographique, leur repartition horizontale dans 1' Adria­
tique exploree devrait etre le rnieux expliquee par !'existence des courants ascendants princi­
paux le long des cotes albano-yougoslaves, deja connus depuis longtemps dans cette mer, avec 
une branche importante vers l'ile de Palagruza, et avec de nombreuses ramifications locales dans 
nos canaux et baies, grace auxquelles on y rencontre parfois meme ces etres de haute mer. 

On sait que les eaux normalement salees de la Mediterranee sensu Jato s'etendent le plus au 
N justement en Adriatique, au voisinage du 46e parallele. Crace a !'excellent et recent travail 
du Professeur F AGE sur les Oxycephalides, base sur la materiel du "Dana", le plus riche connu, 
mais tenant compte egalement pour leur distribution geographique des donnees importantes 
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d'autres chercheurs, il nous a ete possible de constater facilement que c'est justement en Adria­
tique, ou les six especes en question (Oxycephalus piscator, Calamorh_ynchus pellucidus, Streetsia 
porcella, Cranocephalus sclerotims, Glossocephaltts milne-edwardsi, Rhabdosoma brevicattdatttm) penetrent 
le plus au N, que ce qui a ete connu jusqu'a present de leur distribution geographique. 

Neuf especes sont trouvees dans l'Adriatique, c'est-a-dire la moitie des especes actuelle­
ment connues dans les mers du monde; seulement deux, mentionnees deja dans la Mediterranee 
(Metafycea globosa STEPHENSEN, trois ex., et Rhabdosoma whitei SPENCE BATE, trois ex.) n'ont pas 
encore ete rencontrees en Adriatique. 

A !'exception de Oxycephalus clausi, connu par un seul exemplaire dans cette mer, et 
extremement rare en Mediterranee (trois ex. du" Thor", deux ex. du" Dana"), toutes les autres 
especes sont retrouvees, trois etant nouvelles a l'epoque pour la region (195 5 : 0. piscator, 
S. challengeri, C. scleroticus), tandis que le Streetsia porcella n'a pas ete encore mentionne en Adria­
tique. 

Simorhynchotus antennarius CLAUS 

Stations dtt" Hvar " : I 2 3 et I 3 6, les deux situees dans 1' Adriatique meridionale. 

De cette espece, la plus petite parmi les Oxycephalides, on n'a constate que deux males 
adultes. Il faut cependant noter qu'en raison de leur aspect exterieur, les Simorf?_ynchotus peuvent 
tres facilement echapper au triage, surtout les femelles, etant depourvues du rostre. Les nombreu­
ses peches du " Hvar" ayant ete triees il y a beaucoup d'annees (specialement celles provenant 
de 1' Adriatique meridionale), a sa voir tout au commencement de notre connaissance de ccs 
Amphipodes pelagiques, il est fort probable que nous n'ayons pas entre les mains le materiel 
complet. Il faudra done reexaminer les echantillons de Hyperiidea et les peches non triees com­
pletement pour obtenir une image plus reelle concernant la repartition de S. antennarius dans la 
region. 

C'est d'apres le materiel de la septieme croisiere periodique du " Najade" que STEUER 
(1913, p. 567, fig. 14) mentionne une migration nocturne vers la surface pour les Simorl?_ynchotus. 
Le genre etant reconnu comme monotypique par STEPHENSEN (1925), cette mention doit etre 
consideree comme la presence de Simorf?.ytJchotus antennarius dans 1' Adriatique meridionale, re­
trouve, Ia aussi, par HuRE (195 5). 

Oxycephalus clausi BovALLIUS 

Ce n'est que pour donner la liste complete des Oxycephalides connues dans la region 
exploree qu'on cite cette espece signalee par PESTA (1920, p. 27) dans l'Adriatique meridionale 
(42°1 1'3 Net 17°47'E), d'apres un jeune male, et qui n'a ete jamais retrouvee. 

Oxycephalus piscator H. MrLNE-EmvARDS 

(fig. 2) 

Stations: 56, 70, 75, 76, 91, 107, 108, II3, II4, n6, u8, 123, 124, 125, 127, 128, 130, 133, 145, 
I 46; autre capture : au large de l'ile de Drvenik mali. 

On a compte en tout 36 exemplaires, adultes et juveniles, qui proviennent de 1' Adriatique 
moyenne et meridionale. Oxycephaltts piscator est l'espece la mieux representee dans le materiel 
etudie. Mais elle n'a ete signalee dans la region qu'en 195 5 seulement. On en connaissait peu 
d'exemplaires, meme provenant de la Mediterranee, avant le "Thor" qui en a donne 75; 
dans la meme region, cependant, le" Dana" en a fourni 79 exemplaires. 

Quelques femelles sont ovigeres ou bien pourvues d' ovaires murs ( mai, novembre­
decembre). Le plus grand exemplaire recolte est une femelle ovigere de z6 mm portant une ving, 
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taine d' ceufs. Elle provient de la stat. I I 8 et represente meme le plus grand exemplaire jamais 
peche dans le domaine mediterraneen. Mais les ceufs peuvent bien etre plus nombreux. Nous 
en avons constate, chez une autre femelle, plus d'une trentaine. 

Frc. 2. - Oxycephalus piscator H. .i\IrLNE­

EDWARDS: feme!!e ol!igere de z6 mm; le pins grand e:x:e11!­
plaire parmi les Ox)'dphalides pr01;enant de !' Adriatique. 

La localite au large de l'ile de Drvenik mali (entre les stat. 63 et 72 du" Hvar ") semble 
etre situee le plus au N dans la repartition actuellement connue de cette espece. 

Calamorhynchus pellucidus SREETS 

(fig. 3) 

Stations: 5, 26, 37, 48, 54, 66, 74, 76, 87, 9I, 96, II3, 118, rr9, u6, 136, I48; autres captures: 
la fosse de Jabuka, au large des iles de: Drvenik mali, Solta, Palagruza, Mljet. 

On a obtenu 26 exemplaires adultes et juveniles des deux sexes, provenant de 1' Adriatique 
septentrionale, moyenne et meridionale. Notre materiel est done bien plus riche que celui du 
"Thor" provenant de la Mediterranee (I I ex.) et qui a permis a STEP HENSEN (I 92 5) d'y signaler 
le Calamorlrytzchtts rigidus STEBBING (=c. pellttcidtts ). Dans 1' Adriatique, cette espece a ete signalee 
par PESTA (r9o2) mais sous le nom du genre (reconnu plus tard comme monotypique) des 
r 9 I 3 par STEUER. 

Nos donnees elargissent la repartition de C. pellucidus en Adriatique jusque dans sa partie 
septentrionale. C'est la stat. 5 du " Hvar " qui est situee le plus au N dans sa repartition actuel­
lement connue. Une autre, la stat. 87, fait exception parmi les stations positives, etant situee 
au voisinage des eaux italiennes de 1' Adriatique moyenne, et merite ainsi une certaine attention 
quant au regime des courants; la peche en question provient de septembre. 

Deux femelles ovigeres provenant des stations 5 et 54, du mois de mars et avril, portent 
respectivement, l'une plus de 30, l'autre une vingtaine d'ceufs. Une femelle ayant les gonades 
mures a ete capturee en novembre. Dans la 1\fediterranee, STEPHENSEN en a enregistre deux, 
en juin et juillet et F AGE (I 96o) 2 r femelles gravides, en mai. La ponte se produit dans le do maine 
mediterraneen, done, au moins de mars a juillet. 

Au moment ou STEPHENSEN signalait cette espece en Mediterranee, une dizaine d'exem­
plaires seulement etaient connus et toutes les campagnes, jusqu'a ce que fUt publie le riche 
materiel du" Dana" par PAGE, en r96o, n'ont donne au total qu'environ 25 exemplaires. 
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Il faut noter que cette espece est pratiquement inconnue dans le bassin occidental de 
cette mer (STEP HENSEN mentionne un seul exemplaire capture ala station I 3 9, du " Thor ", situee 
a la ligne qui partage les deux bassins), car meme les quatre stations positives du " Dana" 
(avec I 31 ex.) sont situees dans le bassin oriental, oi.1 la mentionnent tout recemment BAcEscu 
et MAYER (196I, p. 195) d'une station du "Vema". C'est en outre l'unique espece parmi les 
Oxycephalides presents dans la Mediterranee qui manque a l'un de ses bassins et qui montre ainsi 
une discontinuite importante dans sa repartition, sa population dans le bassin oriental etant isolee. 

Frc. 3. - Calamorhynchus pellucidus STREETS : Jemef!e parasitie 
par /'Amallocystis sp., vue de fa face ventrale (partie anterieure, rostre 
incomplet); antennes supirieures bien visibfes. 

Il est cependant bien probable que les specimens peu nombreux arrivent dans la Mediter­
ranee entraines par le courant d' eau atlantique a travers le detroit de Gibraltar, ou le "Thor" 
a capture un exemplaire (stat. w) dans la couche de surface, et ne trouvent que dans son bassin 
oriental, situe en grande partie bien plus au S, des conditions plus favorables pour leur existence. 
Des recherches ulterieures sont necessaires pour confirmer cette opinion qui nous semble etre 
la plus probable, car il s'agit d'une espece plutot de surface, signalee dans 1' Atlantique N jusqu'au 
38° 19' N, a savoir a une hauteur un peu au-deli de Gibraltar (PAGE, 1960, p. 36). Ace point 
de vue, la capture d'un seul exemplaire par le" Thor" ala stat. 194, situee un peu au N de Messi­
ne, est egalement interessante. Elle nous montre que meme la possibilite de peupler les eaux du 
bassin occidental de la partie E, par le Calamorf?ynchus pellucidtts, reste sans succes. 

Parasitisme. Une femelle parasitee par un Amallocystis (E!Iobiopsidae) represente un cas 
unique parmi les Amphipodes. Elle provient du large de l'ile de Palagruza (Adriatique centrale). 
Le parasite n'a que deux trophomeres en bon etat. Le lieu de fixation se trouve entre la tete et 
la premiere somite thoracique, a la face laterale droite. En comparaison avec les Amallocystis 
de Mysidaces qu'on ne rencontre pas trop rarement dans notre region, la forme du parasite 
mentionne est d'ailleurs un peu anormale. Or, d'apres notre connaissance concernant la variabi­
lite morphologique de ces parasites, il nous a ete possible de l'inclure dans le genre nomme. En 
outre, deux gonomeres distales montrent que le parasite a reussi meme a sporuler. Il s'agit done 
d'un Amallocystis qui a reussi a s'approprier un hate nouveau qui appartient cependant a un 
groupe de Crustaces dans lequel on n'a pas encore signale le parasitisme par Amallocystis. Nous 
considerons qu'il s'agit d'un cas extremement rare, evidemment individuel, pour la raison que, 
parmi plus de 3 5 ooo ex. d'Oxycephalidae (I z6z ex. de C. pellucidtts provenant du" Dana" et exa­
mines par le specialiste meme pour ces parasites, il n'en figure aucun comme etant parasite. 
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Nous avons recemment note (I96o) un cas semblable chez un Gastrosacctts lobattts NouvEL 
(Mysidacea), trouve parasite meme par un AtJtallorystis (probablement A. boschtJtai NouVEL) qui 
cependant n'a pas reussi a se developper sur son hote nouveau aussi bien que dans le cas 
ci-mentionne. 

Quand il s'agit d'exemples extremement rares, a proprement parler individuels, les 
spores ne peuvent se developper sur un hote accidentel que dans les conditions les plus favo­
rables. L'une de celles-ci, sans doute la plus importante, est la mue chez les Crustaces. Les 
integuments nouveaux et delicats exposent pour un moment les individus aux spores du parasite 
beaucoup plus que les precedents, plus forts, et surtout aux endroits entre deux somites comme 
c'est le cas chez notre exemplaire de CalatJtori:!J!1chtts pellucidus. 

Streetsia challengeri STEBBING 

On n'a identifie jusqu'ici qu'une £emelle de I6,5 mm de longueur totale provenant de 
la stat. I46 du" Hvar" (Adriatique meridionale). C'est d'apres ce meme exemplaire que l'espece 
a ete signalee dans la region en I95 5. Cependant, il reste encore a determiner 28 ex. juveniles 
appartenant au genre 5 treetsia. 

Streetsia porcella (CLAus) 

(fig. 4) 

Stations: 9I, I23; autre capture: au large de l'ile de Drvenik mali. 

Quatre exemplaires adultes ont ete identifies. Ils proviennent de 1' Adriatique moyenne et 
meridionale. 

Frc. -+· - Streetsia porcella (CLAus) :feme!! e. 

Cette espece n'a pas ete encore signalee dans 1' Adriatique. Ses stations les plus voisines 
sont celles du" Thor" situees dans la Mediterranee (bassin oriental), d'ou provient la majorite 
des exemplaires du" Thor" (97 sur 108) et relativement peu du" Dana" (I I sur 2 05 I ex.). La 
localite au large de Drvenik mali (entre les stat. 63 et 72, du " Hvar ") semble etre situee le 
plus au N dans la repartition actuellement connue de Streetsia porce!la. 
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Streetsia sp. 

Stations: r6, 47, 96, roo, ro8, r II, r 24, r 32; autre capture: large de l'ile de Drvenik mali. 

En tout, 28 exemplaires juveniles non encore determines. La plupart d'entre eux (r9 ex.) 
proviennent d'une seule peche faite a la station 96, qui est aussi la plus riche en Oxycephalides. 
D'apres la repartition connue des Streetsia il s'agit sans doute de l'une ou des deux especes ici 
mentionnees qu'il n'est pas difficile de distinguer selon le bord anterieur du carpe des deuxiemes 
gnathopodes, celui-ci etant finement serrule chez le Streetsia porcel!a et a fortes dents inegales 
et peu nombreuses chez le S. cha!!engeri. Or, nous n'avons pu identifier meme les adultes sans 
detacher leurs gnathopodes, dont les pinces sont toujours bien fermees. Peut-etre sera-t-il possible 
d'elucider leur appartenance aux especes par la biometrie. 

La presence du genre Streetsia dans l'Adriatique est cependant deja connue depuis 1913 
(STEUER), d'apres le materiel du "Najade ". 

Cranocephalus scleroticus (STREETs) 

(fig. 5) 

Stations: Io5, ro7, III, 121, I35, I 54, r6o, I63. 
De cette espece on a trouve dix exemplaires, dont neuf adultes ( 5 0 et 4 ~), provenant de 

1' Adriatique moyenne et meridionale. 

FIG. 5. - Cranocephalus scleroticus (STREETS) : 

fone!le. 

Etant donne que le "Thor " n' a recolte que 2 5 exemplaires et le " Dana " huit seulement 
de provenance mediterraneenne, on doit considerer le C. sc!eroticus comme une especes tres rare 
dans ce do maine. D' a pres le present materiel, la limite de sa repartition dans l' Adriatique depasse 
a peine la ligne des iles de Palagruza et de Susac, en se trouvant encore au voisinage des profon­
deurs importantes de 1' Adriatique meridionale. 

Les quatre femelles sont toutes ovigeres et proviennent du mois de mai. Chez l'une on 
a compte dix ceufs situes lateralement dans le marsupium, chez une autre entre 20 et 30. 

D'apres F AGE (I 96o, p. 8 r ), les ceufs sont lib res dans la cavite incubatrice, le nombre le plus grand 
trouve etant douze (chez une femelle provenant de l'Ocean indien). Le meme auteur ajoute que 
beaucoup ont du se perdre au moment de la capture ou dans les manipulations ulterieures. L'un 
de nos exemplaires, dont la cavite incubatrice est pleine d'ceufs, represente sans doute une 
femelle intacte. 
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Cette espece a ete signalee dans il' Adriatique en I 9 5 5, so us le nom ancien de S tebbingella 
typhoides (CLAus) et d'apres le materiel du" Hvar ". La station I I I elargit vers leN sa repartition 
connue jusqu'ici. 

G lossocephalus milne-edwardsi BovALLIUS 

(fig. 6) 

Stations : 87, 9 I, 108; autres captures : au large des iles de Solta et de Drvenik mali, canal de 
Split, baie de Kastela. 

On a obtenu en tout huit exemplaires, dont sept adultes (z 6 et 5 ¥), tous provenant de 
1' Adriatique moyenne. 

Glossocephalus 1nilm- edwardsi est le premier Oxycephalide connu dans l' Adriatique. 
C'est STEUER (I91 1) qui l'a decrit comme une espece nouvelle, G. adriaticus, d'apres quelques 
exemplaires provenant de Rovinj, a l'epoque ou l'on ne connaissait les Oxycephalides que par 
unite. Un materiel relativement abondant (une quinzaine d'ex.) provenant d'une seule peche de 
surface effectuee entre les Baleares et la cote d' Afrique a permis a CHEVREUX (I 9 I 3) de mettre en 
synonymie les G. adriaticttS et G. spinifer, tandis que le nom d' Elsia indica n'a ete elimine, comme 
celui d'une espece a part, qu'en 1925 par STEPHENSEN. Etant donne que le genre Glossocephalm 
est ainsi reconnu com me monotypique, on doit considerer la mention de ce genre dans I' Adria­
tique meridionale par STEUER (r9I 3) comme presence de G. milne-edtvardsi. 

Frc. 6. - Glossocephalus milne-edwardsi 
BovALLIUS: Jemelle. 

De toutes les captures, sauf celle mentionnee par CHEVREUX, il apparait qu'il s'agit d'une 
espece extremement rare. Le" Thor" n'a donne aucun exemplaire et le "Dana" quatre seule­
ment provenant de la Mediterranee. 

Nous avons peu de donnees concernant la reproduction de cette espece. Le materiel du 
"Dana" n'a permis de constater que quatre femelles ovigeres et une embryonnee, portant res­
pectivement une vingtaine d'a:ufs et une dizaine d'embryons, provenant d'avril (Mediterranee) 
de decembre (Ocean indien) et de janvier (Pacifique N). De nos captures proviennent trois femelles 
ovigeres de mars, septembre et decembre, une seule d'entre elles etant intacte, et portant une 
trentaine d'a:ufs. L'exemplaire capture en decembre a encore quelques a:ufs dans sa cavite 
incubatrice, evidemment ceux-ci ont subi toutes les manipulations, et les gonades en pleine matu­
ration. Apres l'expulsion des jeunes, peut done suivre bientot une nouvelle ponte. 
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Il faut noter que Rovinj est situe meme un peu au-dela du 45e parallele N, a savoir, le 
plus au N dans la repartition connue de G. milne-edwardsi. De nos captures, Ia plus interessante 
nous semble etre celle provenant de la stat. 87 qui est la plus voisine des eaux italiennes del' Adria­
tique moyenne, et qui y fait exception quant a la repartition des Oxycephalides dans l' Adri-atique 
exploree. 

Rhabdosoma brevicaudatum SrEBBING 

(fig. 7) 

Station 122: autres captures; au large de Rovinj (pres de l'ile de Banjole), au SE de Rijeka 
(entre le cap Glavina et Novi), dans la fosse de Jakuba, au large de l'ile de Mljet. 

En tout cinq exemplaires femelles qui proviennent des trois parties de 1' Adriatique. Trois 
d'entre elles sont pourvues de rostre complet. 

En ce qui concerne le Rhabdosoma brevicattdattttJt il faut mentionner deux faits assez surpre­
nants: l'espece est consideree parthenogenetique (PAGE, 196o, p. 1o6) et son abondance dans la 
Mediterranee orientale, d'ou proviennent a peu pres les trois quarts de tous les exemplaires 
connus meme les deux males, uniquement connus, jeunes et non fonctionnels. 

FIG. 7. - Rhabdosoma brevicaudatum STEBBING 

jemel/e (rostre deforme). 

Cette espece est mentionnee pour la premiere fois dans l' Adriatique (moyenne et meridio­
nale) par PESTA (1920, p. 26). La presence du genre Xiphocephaltts (= Rhabdosoma) dans cette 
mer, notee par STEUER en 1913, et qui d'apres STEPHENSEN (r925, p. 2o6) devrait correspondre 
au RhabdosotJta (X.) brevicattdattttJJ, on ne peut plus l'apporter a l'espece mentionnee, depuis la 
decouverte de sa congenere, Rh. whitei SPENCE BATE, dans la Mediterranee (baie d' Alger) par 
RosE (193 r), d'autant plus que cette espece y est retrouvee par PAGE bien plus vers l'E (pres de la 
Sicile), dans son bassin oriental. 

Etant donne que STEPHENSEN et F AGE ont cons tate un " stock " relativement fort dans 
le bassin oriental, notamment dans la Mer Egee, on pourrait s'attendre dans 1' Adriatique du 
moins encore a son influence qu'on ne peut cependant pas reconnaitre dans les cinq seuls exem­
plaires que nous avons trouves et qui proviennent d'environ 3 50 coups de filet. Les courants 
ascendants qui penetrent dans l'Adriatique orientale par le detroit d'Otrante soot done de nette 
origine ionienne et ne semblent pas avoir de boones relations avec les eaux egeennes. 

Il est tres etonnant que cette espece ne figure pas dans le materiel planctonique du 
"Vema" provenant d'une trentaine de stations situees dans le bassin oriental meme d' ete, saison 
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ou le " Thor " y a peche ses nombreux exemplaires; le " Dana " y a capture de meme, mais en 
avril et mai. 

Deux localites, Rijeka et Rovinj, sont situees le plus au N jusqu'ici connu dans la repar­
tition de Rh. brevicaudatum. La premiere nommee (45°o7' N) est particulierement interessante 
car elle se trouve pres de la cote dans un vaste domaine insulaire. Les deux captures proviennent 
du mois de decembre. 

Etant donne que les autres captures extremes vers le N proviennent meme de la periode 
d'homothermie, on peut conclure qu'a ce temps la les courants des eaux adriatiques doivent 
etre plus forts que durant la stratification thermique. On peut done considerer les Oxycephalides 
comme de bons indicateurs des courants ascendants et leurs embranchements dans 1' Adriatique 
orientale, au moins dans sa partie moyenne et septentrionale. 

RESU.ME 

En examinant un riche materiel d'Oxycephalides (au total rzo ex.) provenant en premier 
lieu de I' expedition yougoslave" Hvar" (99 ex.) on a pu constater que neuf especes sont actuel­
lement connues dans 1' Adriatique. Les peches ont ete effectuees presque exclusivement a environ 
50 a 0 ill seulement. 

Dans la region exploree, la repartition horizontale de ces etres de haute mer est la sui­
vante : Ca!amorhynchus pellucidtts (trouve en tout dans z6 ex.), G!ossocepha!us mi!tte-edwardsi (8 ex.) 
et Rhabdosoma brevicattdatttm (5 ex.) sont constates jusque dans l'Adriatique septentrionale; 
Oxycepha!tts piscator (36 ex.), Streetsia porce!!a (4 ex.) et Cranocepha!tts sc!erotictts (ro ex.) ne depas­
sent pas 1' Adriatique moyenne, tandis que les Oxycepha!us c!ausi (I ex.), Simori!Jnchotus antennarius 
(z ex.) et Streetsia cha!!mgeri (r ex.) ne sont connus que dans la region meridionale. D'autre part, 
les Oxycephalides sont trouves presque exclusivement au-dessus de la ligne qui partage longitudi­
nalement cette mer en deux parties, mais il faut noter que sa partie meridionale n'a ete exploree 
que presque seulement dans le secteur oriental. 

On a constate que six especes (0. piscator, Cal. pe!!ucidtts, Str. porce!!a, Cran. sc!eroticus, 
G. mi!ne-edwardsi et Rh. brevicattdatum) atteignent, dans leur repartition actuellement connue, les 
positions les plus extremes au N justement dans l'_Adriatique. Ce fait est du evidemment aux 
courants ascendants connus dans sa partie orientale. Etant donne que les Oxycephalides manquent 
pratiquement dans la partie occidentale de 1' Adriatique septentrionale et moyenne, ou dominent 
les courants descendants, on peut conclure que les individus entraines plus loin vers le N sont 
perdus pour la population et y perissent. 

On donne quelques renseignements concernant l'epoque sexuelle, capacite de reproduc­
tion et la taille de certaines especes. 

L'une des especes en question, S treetsia porce!!a (CLAUS), est nouvelle pour 1' Adriatique. 
Une £emelle de Ca!amori!Jnchtts pel!ttcidus est trouvee, comme le premier Amphipode, parasitee 
par un Amal!orystis sp. (E!lobiopsidae). 

Ska!d Corisa Kidrica, l-:Jttbijana, Institut d'Odanographie et de peche, Split. 
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